


 

Vous dites peut-être : « si Noël peut arriver! » « J’ai tellement hâte à Noël! » 
D’autres sur la planète disent simplement : 

« si nous pouvions coucher au chaud ce soir,  
manger, dormir sans l’angoisse des bombardements. » 

 

Vous n’osez peut-être pas dire  
que vous êtes fatigué, incapable d’envisager  

qu’il faille continuer sans un moment d’arrêt et de pause, 
envisager une situation qui vous dépasse et qui,  

chaque jour, assombrit votre marche.  
Usé par le travail, peut-être, qui s’ajoute à tous les autres soucis 

ou obligations que vous avez à porter,  
vous voyez Noël arriver comme un moment où, enfin,  

vous pourrez avoir un peu de temps et relâcher un peu.  
 

Si tel est le cas, sans l’exprimer de cette manière et sans utiliser ce mot,  
vous êtes en quête de salut ou de délivrance.  

Au peuple qui était à bout et qui n’en pouvait plus,  
le prophète adressait ces paroles de consolation :  

« Rendez fortes les mains fatiguées;  
rendez fermes les genoux chancelants. 

Dites à ceux qui s’affolent : Soyez forts, ne craignez pas.  
Voici votre Dieu : il vient lui-même vous sauver. »  

 

Si vous cherchez le salut, comptez sur Dieu qui est venu,  
Dieu qui vient encore habiter au milieu de nous,  

même nos fatigues et nos obscurités.  
Faible, petit et désarmé, il nous rend forts.  

Sans puissance, dans la crèche, il nous donne de la vigueur.  
Que la pause de Noël, au moment où les forces nous manquent,  

vous permette de vous ressourcer 
et de trouver en Dieu un nouvel élan.  

 

Gilles Routhier, Supérieur 

 

Jésus nous met en tête 

Que l'Étoile en la nuit 

Qui jamais ne s'arrête 

nous conduira vers Lui. 

Dans la nuit radieuse 

En route nous sommes déjà, 

Nous allons l'âme joyeuse. 

Jésus est né: In excelsis gloria ! 
Jean de Brébeuf - adaptation de Jesous Ahatonhia (Jésus est né) 



 

Depuis la dernière publication, nous 

avons traversé deux saisons : bien 

que tardivement, l’été s’est enfin 

installé à la mi-juillet, mois marqué 

par le pèlerinage pénitentiel au 

Canada du pape François.  

Puis, vint l’automne qui nous a 

étonné par sa douceur et qui a 

prolongé les plaisirs de l’été.  

Comme dans chaque famille, la vie 
au Séminaire est faite de joies et de 
peines, de départs et d’arrivées, de 
deuils et de maladie. Nous avons 
connu de grands jours, des jours 
festifs et lumineux, des jours gris 
aussi. Voici en quelques lignes un 
rappel des derniers mois. 

L’été, saison des vacances, le 
Séminaire est parfois déserté au 
profit des lieux de villégiatures, 
propices à la détente et au repos.  



Ouvert le 9 juin par la célébration des Vêpres et un souper festif, le Château Bellevue a 

accueilli de nombreux confrères 

au cours de l’été, particulièrement 

les vendredis soir. Au total, 1200 

repas y ont été servis. Des 

événements particuliers ont 

marqué l’été comme la 

célébration du 60
e
 anniversaire 

d’ordination presbytérale de Mgr 

Tremblay et de Mgr Giguère. Les 

séminaristes de retour de stage y 

ont vécu leur activité de relecture 

de mission. Les séminaristes ont 

clôturé la saison par leur session 

de la rentrée, juste avant la 

reprise des cours.  

La Maison François-de-Laval a 

elle également accueilli des 

estivant, groupes ou personnes, 

pour des rencontres pastorales 

ou des moments de 

ressourcement dans cet 

environnement paisible et 

harmonieux.  

Une deuxième école d’été de l’École d’architecture a eu lieu au cours de la dernière semaine 

du mois d’août. Le Domaine de Petit Cap renoue ainsi avec un tradition ancienne d’accueil 

d’étudiants de l’Université Laval.

Même si une quinzaine de groupes ont pu 

profiter du Camp de pêche au Lac Larouche, 

les pêches miraculeuses ont été réservé à 

quelques-uns dont on taira les noms pour les 

préserver de l’orgueil.  

La construction du nouveau chalet est en 

cours. Quelques apprentis menuisiers ont 

exercé leurs talents, sans compter leur temps 

ni leur labeur. La construction reprendra et se 

terminera à l’été 2023. 



Des arrivées 
Malgré la pénurie de main-d’œuvre, le Séminaire a réussi à dénicher quelques perles, 

ajoutant de nouveaux talents à son équipe.  

Monsieur Samuel Roy Fortin a été embauché comme Coordonnateur en entretien de 

bâtiments. Il devient ainsi adjoint au Contremaître général. Il est entré en poste le 12 

septembre dernier. Bienvenu Samuel.  

MM. Marc-Antoine Leclerc et Brian Molloy viennent renforcer l’équipe des hommes de cours. 

Pour sa part, Aline Niyogushima s’est jointe récemment à l’équipe d’entretien ménager et 

Hagatte Musinga à celle de la cuisine. 

Du côté de la résidence, nous avons 

accueilli l’abbé Mattieu Colin, nouvel 

ordonné, prêtre du diocèse de Saint-

Brieuc. Dans le cadre de ses études de 

maîtrise en théologie, il a bénéficié d’un 

programme de mobilité international pour 

poursuivre ses études à l’Université Laval. 

Il a séjourné au Séminaire de la fin du 

mois d’août jusqu’à la fin du mois de 

décembre. 

En septembre, nous avons accueilli 

comme résident M. Jean-François 

Lapierre, prêtre du Séminaire qui est 

toujours au service de l’Unité missionnaire 

Louis-Hébert. 
 

Des passants  
Les conditions sanitaires le permettant, 

nous avons accueilli plusieurs prêtres, du 

diocèse de Québec ou des autres 

diocèses du Québec, les-uns pour 

quelques jours, les autres pour des 

séjours prolongés. Le Séminaire retrouve 

ainsi sa fonction d’accueil et de soutien 

des prêtres en activité. On y vient pour un 

temps de retraite, de récollection, de 

congé, de repos, etc. Il y a désormais peu 

de maisons qui peuvent accueillir des 

prêtres qui désirent retrouver une 

communauté pour se ressourcer 



Des deuils  
Le Séminaire a été bien éprouvé au cours des derniers mois. Deux confrères 

sont décédés. D’abord, M. Pierre Dupont. Hospitalisé le 1
er

 septembre 

dernier, celui-ci a subi une importante chirurgie le 8 septembre. L’intervention 

majeure était risquée. Dans ce combat inégal contre la maladie, l’ennemi a 

été le plus fort et l’a emporté le 16 septembre. Ses funérailles eurent lieu le 8 

octobre.  

De manière très subite et inattendue, M. Gilles Noreau est décédé le 28 septembre. Il 

résidait depuis plusieurs années à la Résidence Cardinal-Vachon. Ses funérailles eurent 

lieu le 13 octobre.  

Nous déplorons également le décès de la mère de M. François Paradis et du père de 

Mme Marie-Claude Morency, adjointe au Contremaître général et responsable du service 

d’entretien ménager, et celui de M. Denis Cantin, directeur général du Séminaire.  

 

Des accidentés et des malades 
N’écoutant que son grand cœur, Mme Martine Duplain 

s’est hâtée d’aller porter des plats cuisinés à une 

compagne de travail qui était affectée par la COVID. 

L’élan charitable s’est transformé en catastrophe : une 

chute et une rupture de la hanche. Résultat des courses, 

une absence de plusieurs mois faits d’exercices de 

physiothérapie, de visites à la clinique et de beaucoup de 

patience. Depuis trois semaines, elle revient 

progressivement au travail à raison de deux ou quatre 

demi-journées par semaine. Méfiez-vous, elle est 

désormais armée d’une canne équipée d’un pic 

rétractable. Vous devinez que je garde mes distances.  

 

Plus récemment, M. Marc Bouchard a fait une chute ce qui lui a occasionné deux fractures 

à l’épaule gauche. Hospitalisé quelques jours, il est actuellement, et pour quelques 

semaines encore, en convalescence à la Résidence cardinal Vachon. Il est en santé, mais 

son bras étant immobilisé, il n’a pas, actuellement, une autonomie suffisante pour vivre au 

Séminaire. Il est heureux et de bonne humeur. Nous lui souhaitons un prompt 

rétablissement et un retour au Séminaire bientôt.  

Par ailleurs, quelques confrères ont dû séjourner à l’hôpital. C’est le cas de Michel Camiré. 

Bien sûr, la COVID nous a encore visités. Heureusement, tout le monde est bien vacciné 
(cinq doses), si bien que les conséquences sont moins préoccupantes. 



 
 

 

Plusieurs rencontres ont scandé la vie du Séminaire 
 

Du personnel 

Une première, avec le personnel‑cadre, le 13 septembre. Elle a permis à la direction du Séminaire de partager 

les grandes orientations de l’année à partir de la Planification stratégique 2018-2023. La deuxième a rassemblé 

tous les membres du personnel le 22 septembre. Cela permettait à chacun de se retrouver après les vacances 

d’été et de repartir ensemble pour une année nouvelle. Un camion de cuisine de rue (« food truck ») était sur 

place et, après le repas, nous avons eu une rencontre qui permettait à chacun de se situer et de comprendre son 

emploi dans le cadre des objectifs du Séminaire.   
 

Le 21 décembre, un dîner fraternel a rassemblé tous les employés à la Salle des 

Promotions. Il marque une étape : la fin de la traversée de l’automne. Depuis le retour des 

vacances, chacun a accompli sa besogne avec un engagement renouvelé à chaque jour.  
 

Le lendemain, 22 décembre, le traditionnel échange de vœux réunissait cette fois employés 

et résidents. C’était l’occasion pour les prêtres de manifester leur reconnaissance pour le 

service quotidien et dévoué rendu par le personnel et, pour les uns et les autres, de 

fraterniser, de se connaître davantage et d’exprimer le bonheur de vivre ensemble dans 

cette maison un peu exceptionnelle et que l’on apprécie tous, le Séminaire.  
 

Des prêtres associés  
 

Les prêtres associés se sont retrouvés à Petit-Cap le 1
er

 octobre dernier. Un bilan des 

derniers mois, un partage sur leurs engagements de l’automne et sur leur collaboration à la 

mission du Séminaire. De plus, la levée des restrictions qui empêchaient les prêtres 

associés de participer aux activités du Séminaire au cours des deux dernières années a 

permis de les recevoir plus fréquemment au cours de l’automne.  
 

Des prêtres du Séminaire 
 

Le Séminaire de Québec, tel un vivant, est appelé sans cesse à se renouveler. L’an dernier, 

le Supérieur général a rencontré individuellement tous les prêtres du Séminaire afin 

d’échanger avec eux sur le devenir du Séminaire. L’ensemble des propos échangés lors de 

ces rencontres a donné lieu à une synthèse que le Supérieur partagea à la fin des vacances. 

S’ouvrait alors une deuxième étape de discernement : trois rencontres (le 28 septembre, 

le 26 octobre et le 23 novembre) pour échanger sur le tournant missionnaire auquel le 

Séminaire est appelé. Cette réflexion se poursuivra au cours de l’hiver.  

 

Cet ensemble de rencontres permet de développer une vision commune du Séminaire et 

favorise la cohésion des efforts de tous les membres de ce corps que constitue le 

Séminaire.  



À l’occasion d’un séjour à Paris pour la soutenance d’une thèse, le supérieur général 

rencontra le supérieur général du Séminaire des Missions étrangères de Paris, M. Vincent 

Sénéchal. Pour rappel, le Séminaire de Québec, désigné à l’époque comme Séminaire des 

missions étrangères (SME), a été associé, dès 1665, au Séminaire des missions étrangères 

de Paris. Du reste, François de Laval compte au nombre des quatre fondateurs du 

Séminaire de Paris. Durant toute sa vie, M
gr

 de Laval tient une correspondance assidue 

avec le Séminaire de Paris. C’est là qu’il habitait durant ses séjours en France pour régler 

les affaires de son Église ; c’est là qu’il recrute des prêtres pour le Canada ; c’est là qu’il 

rédige la donation de tous ses biens à son Séminaire, afin d’en assurer la pérennité. La 

Conquête est venue rompre les liens si étroits entre les deux institutions. Nous nous 

sommes engagés à réfléchir sur les éventuelles collaborations entre les deux maisons.  



Des événements et des fêtes 
Nommé maire de la Municipalité de Saint-Louis-de-Gonzague-du-Cap-Tourmente, 

(ou de Petit-Cap) monsieur l'abbé Gilles Routhier, supérieur général du Séminaire de 

Québec, entrait en fonction le 2 juillet dernier. Il prenait le relai de monsieur l'abbé 

Jacques Roberge, qui, à titre de procureur du Séminaire de Québec et ensuite comme 

personne déléguée par le Conseil du Séminaire, avait assumé cette fonction pendant 28 

ans. 

Le 6 juillet dernier, il participait à la réunion publique de la Municipalité régionale de 

comté (MRC) de Beaupré. À cette occasion, les maires de la MRC de Beaupré ont voté 

une motion de remerciement pour les services rendus par monsieur l'abbé. Roberge au 

cours de toutes ces années et lui ont rendu hommage. (https://

www.seminairedequebec.org/nominations/nouveau-maire-de-la-municipalite-de-saint-

louis-de-gonzague-du-cap-tourmente/)  

Après les vacances, la vie courante reprenait au Séminaire. Le coup d’envoi de 

l’année a été marqué par la Messe du Saint-Esprit, réunissant prêtres associés, 

résidents et prêtres du Séminaire. Ouvrant une nouvelle année, nous avons imploré 

l’Esprit de vie afin qu’Il nous guide tout au long de cette année où nous serons appelés à 

discerner les voies que Dieu veut nous faire emprunter pour mieux servir l’Évangile dans 

le nouveau contexte social et culturel qui est le nôtre. 

 Le 23 septembre, à la Salle des prêtres, nous avons accueillis les responsables des 

collections du Musée de la Civilisation. Ces personnes, voués à la conservation et à la 

mise en valeur des collections du Séminaire n’étaient, pour la plupart, jamais entrées 

dans cette maison qui leur demeurait mystérieuse. La visite de la petite exposition « côté 

cours – côté jardin » a été le prétexte de leur venue, une visite qui a permis de tisser des 

liens.  

Le 27 septembre se tenait le Gala Force-Avenir au Capitole de Québec.  « La Table du 

Pain », activité promue par la pastorale catholique à l’Université Laval, œuvre du Séminaire 

de Québec, avait été choisie pour représenter l’Université dans la catégorie « Entraide, 

justice et Paix ». Choisie parmi les trois finalistes des diverses universités du Québec, ce 

projet a été primée, remportant une bourse de 4 000$. Bravo aux étudiants, à Jean-Bernard 

Rousseau qui anime cette équipe avec Jean Abud au nom du Séminaire de Québec. Le 

comptoir alimentaire, la Table du Pain, c’est une dizaine d’étudiants dirigeants, près de 125 

bénévoles, 676 bénéficiaires, 230 paniers d’épicerie distribués par semaine, sans compter 

les aides ponctuelles et le café-rencontre qui permet aux étudiants de créer des liens et de 

briser l’isolement. Le Gala Force Avenir vise à reconnaître, à honorer et à promouvoir 

l’engagement étudiant dans des projets qui contribuent à la formation de citoyens 

conscients, responsables, actifs et persévérants, à la fois enracinés dans leur collectivité et 

ouverts sur le monde.   

https://fr.wikipedia.org/wiki/Saint-Louis-de-Gonzague-du-Cap-Tourmente
https://www.seminairedequebec.org/nominations/nouveau-maire-de-la-municipalite-de-saint-louis-de-gonzague-du-cap-tourmente/
https://www.seminairedequebec.org/nominations/nouveau-maire-de-la-municipalite-de-saint-louis-de-gonzague-du-cap-tourmente/
https://www.seminairedequebec.org/nominations/nouveau-maire-de-la-municipalite-de-saint-louis-de-gonzague-du-cap-tourmente/


Le 27 septembre, M. Paul-Hubert Poirier, prêtre associé et professeur émérite de 

l’Université Laval, présentait une conférence publique au Grand Salon sur les lettres 

latines de François de Laval dont il assure la traduction française. 

19 octobre, nous avons accueilli l’archevêque anglican de Québec, Mgr Bruce Myers 

qui est venu animer le ressourcement annuel des prêtres du Séminaire, des associés et 

des résidents. Après l’eucharistie où nous avons prié pour l’unité, la journée s’est 

achevée par un repas festif. 

Le 20 octobre, la Fondation du Musée de la Civilisation procédait, à la salle des 

Promotions, au lancement de la Grande campagne de financement visant à soutenir le 

développement de la future Maison des sciences qui sera située au 6
e 
étage du pavillon 

Camille-Roy. 

Le 2 novembre, nous avons célébré la commémoration des défunts. Notre prière pour 

les défunts a été inaugurée par la récitation de l’office de None à la Crypte du Séminaire et 

s’est poursuivie par la célébration de l’eucharistie pour les défunts.  

Le 3 novembre, les employés se retrouvaient pour un 4 à 7, moment de rencontre et de 

détente à la mi-automne. Surprise : nous avons anticipé Noël, chaque employé recevant 

des vêtements à l’effigie du Séminaire. Il faudra attendre pour porter les vêtements d’hiver, 

car une température exceptionnellement douce pour la saison a contrecarré les plans de 

ceux et celles qui voulaient les porter sans délai. Certains croyaient même qu’il n’était pas 

trop tard pour porter les culottes courtes.  

Le 10 novembre, Jean Duval et Martina de Vries, responsables du Centre François-de-

Laval étaient fiers de nous présenter le Centre réaménagé et le projet-doc qui sera 

officiellement lancé à l’automne 2023. Mgr l’Archevêque se joignait à nous pour la soirée.  

Le 16 novembre, alors que le débat sur le port du masque reprenait, le traditionnel 

souper aux huîtres nous rassemblait. Il va sans dire que nous avons préféré enlever nos 

masques pour la dégustation d’huîtres.  

Le 21 novembre,  nous recevions la rectrice de l’Université Laval, Mme Sophie 

D’Amours, accompagnée du vice-recteur exécutif, M. André Darveau. Le fait que le 

Séminaire soit à l’origine de l’Université Laval et qu’il en ait porté le projet et assuré le 

développement pendant plus d’un siècle a tissé des liens forts entre les deux institutions. 

Cependant, ces liens ne sont pas seulement historiques. Encore aujourd’hui, les deux 

établissements entretiennent des liens étroits et s’épaulent mutuellement. Non seulement 

la Cité du Séminaire accueille dans ses locaux l’École d’architecture de l’Université Laval, 

mais des projets de recherche réalisés par des chercheurs de l’Université Laval sur la 

Seigneurerie de Beaupré nourrissent ces liens.  

Le samedi 26 novembre, la célébration solennelle des Vêpres marquait l’entrée en 

Avent au Séminaire. 



Le 7 décembre, les 

célébrations de la solennité de 

l’Immaculée-Conception, fête très 

importante pour le diocèse de 

Québec et le Séminaire, ont été 

inaugurées par la célébration 

solennelle des Vêpres de 

l’Immaculée-Conception. La liturgie 

était présidée par le cardinal 

Lacroix, en la Chapelle de la 

Congrégation (de la sainte Vierge) 

du Séminaire. Suivant l’historien du 

Séminaire, « Dès le début, 

l’évêque et son clergé prirent 

l’habitude de se rendre aux 

exercices de la congrégation de la 

Sainte-Vierge qui avaient lieu tous 

les samedis à la chapelle du 

collège. » On sait que la dévotion à 

Marie et à l’Immaculée a été donnée héritage par notre fondateur François de Laval qui, 

dès 1634, alors qu’il n’avait que onze ans et était étudiant au Collège Laflèche, devint 

membre de la congrégation de la Sainte Vierge dirigée par le P. Bagot. Sa piété mariale 

ne se démentira jamais et, le 2 février 1673, alors qu’il séjournait en France, il signe à 

nouveau sa formule d’adhésion à la Congrégation mariale (Altera positio, p. 218) Le 

Séminaire et le diocèse ont hérité de la spiritualité de leur fondateur, saint François de 

Laval. Sa dévotion à Marie était si significative qu’il choisit le 8 décembre pour son 

ordination épiscopale à l’abbaye Saint-Germain-des-Prés de Paris en 1658. C’est aussi 

dans l’octave de la fête de l’Immaculée, le 7 décembre 1677, que Mgr de Laval procéda à 

la bénédiction du Petit Séminaire dédié à l’Enfant Jésus. 

Cette année encore, les prêtres du Séminaire, unis à leur évêque, ont prononcé le vœu de 

l’Immaculée, vœu prononcé la première fois en 1665 par François de Laval et les prêtres 

du Séminaire. Depuis, chaque année, et cela sans interruption, les prêtres du Séminaires 

refont ce vœu, reprenant la formule utilisée par les Jésuites depuis 1635. Cette prière 

pour la conversion et l’évangélisation des habitants du pays, initialement destinée aux 

missions étrangères, vise désormais l’évangélisation de l’ensemble de la société. À ce 

titre, malgré ses formulations anciennes, cette prière au caractère missionnaire évident, 

est pleine d’actualité au moment où l’on veut donner une orientation plus missionnaire au 

Séminaire.  

À l’occasion de cette célébration, nous avons accueilli l’Abbé Luc Paquet, recteur du 

Grand Séminaire de Québec, dans la communauté des prêtres agrégés du Séminaire. 



Mercredi le 14 décembre, nous avons reçu au Séminaire de M. Roland Lepage, 

ancien du Séminaire, homme de théâtre, Compagnon de l’Ordre des arts et des lettres 

du Québec, Chevalier de l’Ordre national du Québec et grand philanthrope (https://

ici.radio-canada.ca/info/videos/1-8069578/roland-lepage-mecene-ombre). Celui-ci a fait 

don de 6 Millions au Musée de la Civilisation de Québec afin que soient mises en valeur 

les collections du Séminaire confiées à la garde du Musée. On sait que le Musée du 

Séminaire fut le premier musée au Canada et ses collections sont exceptionnelles. 

Grâce au don généreux de M. Lepage, le Musée du Séminaire revivra. Comme la 

Maison des sciences qui exposera certaines pièces des collections scientifiques du 

Séminaire, il sera localisé au pavillon Camille-Roy bientôt dédié à l’Espace bleu situé à 

la Cité du Séminaire. M. Lepage, nous a redit avec beaucoup de sensibilité son 

attachement au Séminaire. Il déclarait : « L’homme que je suis devenu, je l’ai pris au 

Séminaire ». 

Comme dans les albums de la bande dessinée d’Astérix, l’automne au Séminaire se 

termine autour de la table où nous nous retrouvons chaque jour, prolongement de la 

table eucharistique qui nous rassemble. Le 21 décembre, jour du solstice d’hiver, nous 

disons adieu à l’automne et nous entrons dans l’hiver. La tradition de la fondue chinoise 

et du gâteau au fruit marque le passage. Nous avons droit pour l’occasion aux fruits de 

la chasse.  

Nous entrons dès lors dans une nouvelle saison qui s’ouvrira par les célébrations de 

Noël, de la Sainte-Famille et du Nouvel an.  

 

Des travaux 
Pas une année ne se passe sans que des travaux importants soient accomplis afin 

d’entretenir les édifices patrimoniaux du Séminaire de Québec. Il s’agit d’un ensemble 

de bâtiments assez unique au Québec et son entretien demande beaucoup de soin. 

Cette année, des travaux importants de maçonnerie ont été réalisés au mur nord du 

pavillon Jean-Olivier-Briand. Ces travaux, amorcés au printemps, ont été complétés 

dans les derniers jours de novembre. Par ailleurs, les travaux de construction d’un 

nouveau débarcadère et d’une nouvelle entrée au pavillon Camille-Roy se poursuivent. 

On sait à quel point les travaux de construction sont actuellement affectés par la pénurie 

de main d’œuvre, la rupture des chaînes d’approvisionnement qui a comme 

conséquence la rareté des pièces et l’inflation vertigineuse que tout cela entraîne. Ainsi, 

les travaux d’aménagement du pavillon Camille-Roy, qui abritera les Espaces bleus, et 

ceux de la cour des grands ont bien du retard par rapport aux échéanciers prévus. Ils se 

poursuivront l’an prochain. 

https://ici.radio-canada.ca/info/videos/1-8069578/roland-lepage-mecene-ombre
https://ici.radio-canada.ca/info/videos/1-8069578/roland-lepage-mecene-ombre


Le 30 avril prochain, nous célébrerons le 400e anniversaire de naissance de 

François de Laval. Un comité ad hoc s’est employé à imaginer la manière suivant 

laquelle nous soulignerons cette fête. Un programme officiel sera disponible au cours du 

mois de janvier 2023.Déjà, on sait que nous accueillerons, du 26 avril au 5 mai 2023, un 

pèlerinage de diocésains de Chartres, conduit par leur archevêque. Une quinzaine 

d’entre eux logeront au Séminaire.  

Le 30 avril, en soirée, une messe solennelle à la cathédrale ouvrira les célébrations de 

cet anniversaire. Ce sera l’occasion de lancer les festivités du 400
e
 Soulignons que c’est 

le 30 avril 1993 que les restes du premier évêque de Québec ont été déposés dans la 

nouvelle chapelle funéraire, à la cathédrale. Le 30 avril 2023, cela fera exactement 30 

ans que la dépouille de saint François de Laval occupe ces lieux. 

Gilles Routhier 

Supérieur général 
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